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Procession du Trô8-Saint $aorement.
La fête du Très Saint Sacrement a été célébrée Di-

mnache dernier aâxec la plus grande solenniié. Le temp-q
était magnifique et a contribué, par sa douceur et son
éclat, aux beautés de la cérémonie Voici quel était l'or-
dre du cortège:

Cinq corps de musique: ceuides "Élèves des Frères;
de la " Cité; " des 'lZouaves; " de "Ste. Brioeide " etd
"Collège de i-vlontrétl." b td

Les Elêves des Frères au nombre d'environ 4,000.
fLes .Éle-es des SSeurs de le. Con.grégation, environ 4,000.

Les l'otites Servantes des Pauvres, dirigées par le
Rvd. Mess. Picard environ 500.

Diverses Congré atonis de la Ste. Vierge. (jeunes filles).
Div(rses Congrégaztions de Ste. Anne (femnmes).
La Congrégation dcs Demoiselles de Notre-Damne de la

Victoire.
La Confrérie de la Bonne Mort.
Les Damiee de la Ste. Famille, environ 500.
Lett SSeurs Grises avec leursq orphelines.

~Les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame.
].es Sociétés St. Jacques ;-de St. Pierre ;-Les Char-

peat iers et Mlenuisiers ;-'Un)ion St. Jusepli ;-Les<oci-
étés de Temipérance ;-Les Élèves de l'Eeole Normiale Jac-
quos Cartier;-Lýs Élèves du Collège Ste. Mgrie ;-Les
E!èves du Collège de Montréal ;-La Congrégation des
jeunes gens du Sacré-CSeur -- La Congre,.gation de la Ste.
Vierge répartie on plusieurs sections, savoir: Io. Ste.
Brigide ; 0-o. St. .Joseph ; 3o St. l>crre ;4o. St. .1 acques;
5o. 'Ville-blarie; cette dernière Congrégation compte près
do 200 ans d'existence,.

LeClergé ;-La CroIx ;-Enfin le Barreau ut les Nota-

Sa Gradeu Mgr. Fabre présidait à. la eéréinonie, as.

sisté du iRvd Mess. Rousselet, curé de Notre-Dûmeet du
Rvd. P.Tortel,Suipérieur des RR. PP.Oblats de Montréal.

La marche de la Processior commenea vers neuf
lieures, passaînt par la Place d'Art-n.i. la rue Craig, la
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rue St. Laurent, la rue Ste. Catherine, la rue St. Denis
jusqu'à la rue Bonsecours, en6n la rue Notre Dame jus-
qu'à la Paroisse.

Au coin des rues Ste. Catherine et St. Denis un magn-
fique reposoir avait été dressé. Le Choeur de l'Eglise St.
Jacques exécuta ave2 beaucoup d'éclat et de goût, le Lau-
du Szon &lvatorem du P. Lambillotte,puis un Seau Tan-
tum ergo. L'on avait pu admirer sur le parcours plusieurs
ares do triomphe du plus bel effe, deux sur la rue Craig,
trois sur la rue Mt. Laurent, trois aussi sur la rue Ste.
Catherine. Le reposoir à l'Eglise St. Jacques était fort
élevé, et parfaitement décoré de tentures et de lumières.

Sur la rue St. Denis nous avons remarqué l'Académie
St. Denis, pour le bon goût de la décoratior ; des tentures
étaient disposées en guirlandes du sommet de l'édiftee
jusqu'au premier étage, et encadraient de petits oratoires
ornés avec art et piété.

D'autres maisons des principaux citoyens étaient aussi
décorées. Enfin pur une heureuse inovation, un tapis de
verdure et de -fleurs avcit été disposé et formai. comme
une chai nnante avenue, depuis l'angle de la rue Lagauche-
tière jusqu'à l'arc de triomphe érigé à la porte du Pare
Viger, et tout resplendissant lui-même de fieuilhngas et de
fleurs.

Cette heurEuse idée d'un tapis de verdure fut accueil-
lie avec ,econnaissance par le cortége, et a montré l'avan-
tage d'un sol bien uni pôur le bon ordre des cérémonies.

La rue Notre-Dame avait trois arcs de triomphe ornés
de oannières et de drapeaux Nous avons remarqué sur
le parcours de la rue Craig la maison de M. Amary, avec
des décorations du meilleur goût, cell-s de M. le Dr.
Schmidt et de M. Pariseau ; celle-ci était très-richement
et couvenablement d.écorée et pavoisée; plusieurs maisons
aussi sur les rues St. Laurent et Ste. Catherine, surtout
aux coins des rues principales, Lagauchetière, Dorche2ter,
puis des Allemnaus, Ste. Elizabeth, etc. Sur la rue
Notre-Dame on a remarqué une très belle décoration enez
M. Vileneuve, l'arc de triomphe devant le magasin de M.
Valade et les trois étages de façade de sa maison ornées
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de verdure, de statues et d'emblèmes de piété. L'E-
cole Normale se distinguait par ses belles bannières des
Familles historiques dit Canada, si exactes et si bien exé-
cutées. Ur.z copie de la magnifique Vierge (le Sasso Ferrato,
d'après celle qu'on admire au Palais du Vatican, se trou-
vait à l'angle de la rue St. Laurent. Nous mentionnerons
aussi les beaux ngasins d'ornements d'église (le M.
Picard, de MM. Coutu et _Cie. et de M. Lafricain, qui
avaient dispou àvec goût leurs plus belles richesses.

Nous pouvons ajouter d'après l'aveu de tous. que la
Procession a été des plus belles qu'on ait pu contempler :
le temps était favorable, les décorations nombr uses, le
bon ordre parfait, et la piété et l'édification y ont trouvé
toute satisfaction. On voit que l'année religieuse, avec
ses belles cérémonies et ses affluences au temps du carême
et du muis de Marie, a porté ses fruits. Il y de quoi ré-
jouir les amis de l'Eglise, qui supplient en ce moment le
ciel de faire luire sur elle des jours de pardon et de clé-
mence.

Aussi est-ce avec un vif sentiment de confiance et de
gratitude que nous offrons nos félicitations aux Dieux fi-
dè'es de Montréal, pour l'empressement qu'ils mettent à
joindre lours voei. à ceux de la chrétienté tout entière,
afin d'obtenir du ciel un adoucissement aux c-uelles épreu-
ves que l'Eglise traverse en ce moment. La Procession de
Dimancbe dernier a été une belle manifestation de la piété
de la ville, un digne courounement des grandes fêtes %' e
l'année, un sujet de joie et c' espérance pour tous les vrais
amis de l'Eglise. Nous souhaitons que le St. Père puisse
apprendre pour sa consolation, que cette belle fête a par-
tout offert le mênme admnirable et doux snectacle.

Prières powe le mois du Sporé-Coeur.
Nous nous emprcssons d'insérer aujourd'hui dans notre

humble feuille hebdomad aire, (* les bell's prières que Mgr
de Montréal vient de faire imprimer pour les répandre
parmi les fidèl s, et qui doivent pendaut tout le mois, être

il

[ il i) Celle de la semaine dernière était dj.\ imp: iie quand nous
reçumes l'exemplaire de ces prières.
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récitées publiquement pn- chaque prêtre à la. fin de sa

Nîc. q*' à lu place de celles qui -e disent à l'intention de
NS.P. le Pape, pour obtenir la cessatiot, dcs fléaux (lui

désolent le miondle entier.
Ces deux prières sont les élans du coeur de deux saintes

A-nes, illustres dans, i'eglise, p,îr leur énîjiieteý piëié et
leur dévotion extraordinaire pou. le Sc-oeir (le Jé.us.

Les fidèles voudront bien reiîiarqier qu'ils peuvent,
chaque fois qu'ils les récitent, gagner 300 jours d'indul-
gre - et de plus une ]iidilgeitce Plénière pour le xnioi,
s 1, le, ont récùCcs chacun de ses jurs, en accomiplissan.t

à cet ce'et les oeuvres presurites.

PRIÈRE
Q24ie Ste. G'ertrude récitiit touts les Jours, en 1 honneur d>,z

Sacré-CSeur de Jésus.
,Je vous san.ô sacré Coeur de Jésus.c, source vive et

vivifiainte dc l vie éternelle, trésor infinmi de la Divinité,
fournaise ariente lu divin amour;- vous êtes je lieu de
iiion repos, vous êtes mou nsile. 0 mon divin Sauveur,
p(nétrez mon coeur de l'ardent amour dont le vôtre e6t
tout emlbr;isé; répandez dans mon coeur les grandecs grâes
dont le vôtre est la source; f.,ites que mon coeur -oit tel-
lerr*-tnt uni au vôtre, que votre volonté soit lit uli,,nnre, et
que lit mnienne suit éterii-lletwent conf£ raie à la vôtre, car
je veu-i que désornn,,is votre sainte volonté soit La règle
de tous mues désirs et dle toutes mes actions. Ainsi-soit-il.

CONSflCRATION Ali S. CR UR DE JÉSUS
Par zla i'ieillhelit lise freutJfî.

.Je N. N. nie don ne et ce)nsacire au Sacré Ccear de Notre-
Suig-neur .Jésus Christ ; ina per-sonne et ma vie, nimes lie-
tiotîs. peines et souffrances, pour ne plus vouloir mie ser-
vir d'aucune partie de nnon être que pour l'honorer, l'ai-
nier et le glorifier C'eat idi mmi volonté irrt"vo.able d'être
tout à lui et de £tire to-t pour son amour;- rononç.înt de
tout moi cSeur à tout eu qui pour tit lui dépiaire. Je
vous prends donc, ô Sacré Coeur, pour l'unique Dbjüt de
nion zir'nr, le protecteur de ina vie, l'assuraince de moni

j1- .-Il.
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salut, le remède de ma fragiité et de mon inconstance, le
réparateur de tous les défauts de ma vie, et mon asile as-
suré à lieure de la mort. Soyez donc, ô Cœur de bonté !
nia justification auprès de Dieu votre Père, et détournez
de moi les trai ls de sa juste colère. O Cour d'amour, je
mets toute ma confiance en vous, car jç, crains de ma ma-
lice et de ma faib1esse, mais j'e -.re tout de votre bonté.
Consumez donc en moi tout ce qui peut vous déplaire ou
vous résister ! Que votre pur amour vous impiimne si aN ant
dans mon cœur que jamais je ne puisse vous oùblier, ni
être séparé de vous. Je vous en conjure par toutes vos
bontés, que mon nom soit écrit en vous, car je vc. 1x
désormais faire consister tout mon bonheur et toute ma
gloiie à vivre et mourir en qualité de votre esclave. Ainis s.

Aspiration : Ainé soit partout le Cœur Sacri de Jésus.
(100 jo rs d'indulgence chaque fois. Pie IX.)

Pater. Ave. Gloria Patri. Fidliun animœ, etc.

Impri atar †I1. EJces. MARIASOPOLITANU's

St. Antoine de Padoue.-(Suite.)
Nous avons vu que, sans qu'on connut encore les talents et les

grâces qui étaient dans le jemne Antoine, son Supérieur, par la
permission de Dieu, lui commanda de parler devant une nombreuse
assemblée de Frères. L'auteur de sa -ie continue ainsi:

L- commencement de son discours fut simple: mais
étant aussitôt animé du Saint Esprit, il commença à dé-
velopper les trésors de sagesse et de science qui étaient en
lui, et dit des choses si belles, si relevées et si touchant(s
que tous oeux qui étaient présents avouèrent qu'ils n'a-
vaicnt jauma:s rien entendu de «emblable. Aussitôt on
tira Antoine de son ermitage, et on commença à lui don-
ner des emplois proportionnés à son mérite. St. François.
qui alors était encore en vie, le mit d'abord pour un temps
sous la discipline du célèbre abbé de Verceil, qui passait
pour un prodige d'érudition, afin que la science du jeune
prédicateur eu duviit plus sluide,et plus méthodique,et qu'il
put combattre les hérétiques avec plus de sûreté et de vi-
gueur. Le progrê qu'il fit là en peu de temps, fut tel que
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les Religieux supplièient bientô. leur saint fo.ndateur de
l'obliger à professer hAi-même la Théologie.

St: François eut cette prière pour très agréable et lui
écrivit en ces ternies : " A son très ( her Fr'ère Antoine,
i 'Frère Françgois, salut en Jésus-Christ. J'ai trouvé bon
1"que vous expliquiez aux Frères les livres de la sainte
I"Théologie; en serte néanmoins, comme javous le recoin-
"mande sur toutes. choses, que l'exercice de l'étude n'a-
mortisse point en vous, ni cen eux, l'esprit de la sainti

I"oraison, selon qu'il est porte4 dans la Rèôgle dont nous fa-,
sons profession.-Le Seigneur soit aiven vous. i
En vertu de cette commiissi-on, Antoine enseigna la

TIhéologie en divers endroits, où il se fit admirer par Is. Éro-
fondeur de sa science, et forma des disciples qui devirent
eux--mêmnes d'hitbiles maitres. Ce qui est admirable c'est
que l'upplicît ion à la science ne l'empêchait pas de pré-
cher avec une force, une éloquenc.e, et ui. fruit ineyvvillLux.
Lesï église8 étaient trop étroites pour le inonde qui se
press-ait à ses serions, )_t souvent, afin de contencer ce

j nom1bre infini d'auditeurs qui aecouraient de toutis parts,
il était contraint. de se nmettre en des lieux plus vastes, ou
-;nême on pleine campagne. Lus niarehands n'ouvraient
point leurs bù,utique8 avant qu'il ent achevé de précher, et
ics persotnnes qui avaient a'apdra' ant coutume de se lever
tard, le fesaicîit de grazid inat.ni, pour n'être pas privées
du bonheur dic l'entendre: plusieuis iii&ie retenaient des
places dé, la veille, et pas;aient la nuit au lieu où il devait
prêcber.

Quand il allait >n chaire ou qu'il en revenait, il fallait
que devant lui, en fendit la foule qui se jettait sur lui pour
toucher ou baiser ses habits.-II parlait sans faire accep-
tion des personnes, avec un zèle et une liberté nierveil-
le'îse. Cétait un autre Elie, un au're Jeain-D.ptiste.
Durant ses sermons, l'air retentissait de gémissements et
de soupirs, et la terrS était arrosée de larmes, par la force
de la contrition qu'il excita;t dans les âmes. Les pécheurs
Iea piug endurcis étaient con trmunts de crier miséricorde 1...
Combien a-t-il appoisé de haines et d'inimitiés, qui pa-
raittsaient implacables; combien, par son asceridant, de ies-
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tiýViiQns de belis do 1-épqriitions 4'honneur 1 Le nombre
des conËftBssîons1 qui §efesýiîent après 8és set-Mons est meutlý
c 1,,>j Is Relwîeux et .10q Viýrre8 Eleuliers eiplôy SI

à c~j~dnyovi'tsuffi P.
On epouvait aszanrednses sermons, la con
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faëllité adinirabjleaveo,*laqtielle il'o'n servtiit aussi l1e-
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mnén ir, tou lan ý2etle9pouVeaU. 1starn. dn
quae e, il.on Ies ponur~ ju r"iès cs "t'lui cornuilti-

quà, le eon dJ14 1 hiria plus ui fois'a
u na ,nqêni ,e di;c i~ d'v ét' entendu p~ar des personne,%

de d1féei p 'scommne aussi aèpaýrlérli-meme élégani-e

ment plusieurs langes quoi pôint ét",diée
-1,ne fut Pîs x1ljpis doLié du Uona rophétie., Il pé

dit à une Dzoffe que le fils..ýu elle nit'r t umndpe
rwt un jour martyrr, ,oe o i à enîv au fte'tý le8 Sarrifsiti

ayaint 1Jris plus ýur 's'ur lkcrtin a i1 d' l'oth ýe&fn
* patlebtine, et eu ýý3ne iou aftrea ,'OCourage

el'ubjurur à la 11i ebréCienne,' il fui p"ar ,e's bÈ-T E6"

ohé Jus-uau milieu au .cppsis après ml~iie to
mentseutila tête trantiîéé. j ,éMit le rdebMhicurù f
hommen~ alors iLrpiC et desPU plus m hant8, àt1f'ppîad
se, souvenir du lui tjaund il se-.itdanili teà to& iets. -'Ce 1
qui arrivýa en uffà, cet bin tût~lièin ovti~
depuis, et à3yant pieoh1ý à son tuT, là~i*J$sghît
auÀx infidèles, ý1pi le sisirent ëf le firèà ýw*Gùrir diiàs'1éà
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